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Montmartrel

artre est une petite * Républiqué " dans la Cité, avec son Maire et ses élus, sa vigne
3, son humour, ses traditions, ses ruelles fleunes et ses escaliers qui gnmpent durs.

UVerez un vrai tissu ‘ﬁopufarre,_ composeé de wem; angots, qui fleure toujours
m’ps des Cerise als aussi toute une nouvelle ambiance héritée du film
u

Jeunet, ” Le Fabuleux Destin dAmélie Pou:ﬁfn “La place des Abbesses et

pic sont devenus les endroits emblématiques d’'une espece de contre-culture

ne. Comme un retour aux sources.... g :
n‘est plus le Panis-canaille d’antan, mais on x déniche fourr_ant, en Eprenan; soin
yiter les amagques trop criardes, un veritable Paname a la Doisneau. Et, 13, y'a pas
to.,. ce Paris-Ia est bien le plus beau !

CA CEST PANAAILF

A la Bonne Franquette
Airer bore, manger et chanter
vOia ce qul rythme chaque jour
la vie de cet estaminet montmar-
trois Estamunet ? Non en verite
Plutot gresse auberge fagon
sentinelle a 'abord de 1a Place

du Tertre dans laquelle s'engouf
frent badauds @t touristes autant
qu ndigenes du quarier Ony
chante donc W orchestre connan
ses classiques! on y danse auss:
le french-cancan en saiée inmars
ou b et miracle sur la Butte, on
y mange des nourritures hon-
nétes, entre escargots, beeut
bourguignon, andouillette AAAAA
de Chedeville et entrecote aux
bornes nommes sautées Et on
boit de jolis ¢crus cormme le bour-
gueil de Anmuirault, ‘'@ morgon de
Foillard et le corbieres " sircon-
ference " Comme quot | ne faut
nas desesperer de Montmartre



